
LE MONDE 1LLUSTRE

Pour vivre, il fataî choisir, fuir les utauvaii
Si mon conseil t'arrivýe et si nia voixK te totit
Ariéte avant 'instant oùt le soleil tie couche
Epargne-toi lhorreur (les etuel8 lendi niainb

Ne cherche pas le rêve il navre les humiaii
Ne cherche pas la Joie elle est trontpe.se(
Ne cherche. pas l'amour il vous flétrit la i
Ne cherche pais la gloire elle vous niord le

Ne ceriche îns Fi resse aux htontes dlel'or
.Survivrait, en râ 1ai, t on r st e d'énergie;
Mais si tui sais comment le cher, lh r, cherel

Lorsiue l'âme en jaillit et que la chiair en 1(
Il est une grandeur à se brûler au feu.
Et eei îpuir t rouver Dieu qju'on trav-erse la

Paris, 1S92.

LA TlE l H% l 1 'l N[

UN ENFANT' DU SoL

Nous ,io rotes heureux d'offrir à ns lectei
qlui suit ,et qfui a été écrite. si fnoueii5 ious tr
eu 1846. Elle a il'abord paru (lans lefl?éper
itus la col) c dont ntous nous servonis est ni;

Son auto-or, MI. le notaire I at rice Lacoini
foi, un (les meilleurs amis dei lettres cana
mcmi' temps l'un dlei premiers citoyens île1

Pour le moment, nous n'en (lirons pas
que nous aurons occasion dle tarît-r île iu
dans nos- Etudes historiques."

.i tout<ts le-s sit
hles (lui Sedi'mi
lu îvgîr

<lalt la belle s
c'ourt le côté mîîî

s arrête (le puéfé
q1u'il i'st par la
i-es<-utigt'e
t<o'sque (tu pauy

vilmîtonue.

La brainmchei' <e 1P lutanuais(<ui;, cen

pre'n'dîle le îmîi le - Riièet d(es Pu'airi
(les eaux iiupettiî'ises <'t 1o<<f<udes, 'y
de IVile où-,i el'le les réutnit à 'ehlles lvi S;
Unme fot ide' hbeaumx at-hbres, re-spectés
<le la liai'e 1 t ult ttivatcuit, co<u vrî
gi-anmde étencuitlt, la côteî et le rivage.(
dér'aciniés (i partit' par la for'ce (lit <'ou
clie'nt sutr les <-ttix et semntIdmt se ti
(-'ist ahi l iide luiibaignie leutrs îpiedls.
pelou <tse stComîlc umne tit beau tap)is
aile m-I i r- mtla i-imie it uffue t <RS ei'
îîètlablî' aux ardeur's(du Soleil.

L'inuî<tuie a sut ;ut'ef<ds tir'er par
tic' cette<' mivîière, dihimt les catix ahi îit
aujoud'u ti deIs i îu x moiutinis, î'uit.sut' li
réalt, uappelé Il mo<ulinî lu Gro's)5Sault,ý
la îtm'<<îriété ' titins seignteurs ;etl';tutt
face, sur it'leh' Jésus, appelé II ittouhini
ilap tenîant à me.ssîiu's lu sémiilair

Le btrnu-Itnemîtuent sourd'îlet utîaj
ttux, l'apparition inattemndue d'un 1,

chtuiré île bois, entraînié avec rapidité ;

i ucrs île joie (les hardis con(lucteurs, les habitations
de., cult ivateurs situées sur les dleux rivets opposées

4l~) a des intervalles presque réguliers, et qui se dé-
it) tatchent algreablemnent sur le vert sombre dles arb>res

(lui les environnent, forment le coul) ('oeil le plus
satisfaisant pour les spectateurs.

Ce lieu charmant ne pouvait manquer ('attirer
laittention (les amateurs de la belle nature ; aussi,
cha(que année, pendant la chaude saison, est-il le

is ehtemins.. rendez-vous <'un grand nombre de citadins (le
te, Montréal, (lui viennent s'y délasser pendlant quel-

- qties heures des fatigues le la semaine, et échanger
18.lattinosphère loutrde et b)rûlant.e de la ville contre

illI'ttir u'tr et frais qu'on y respire.
et louchîe. Parmti toutes les halbitations (le cultivateurs lui
muche lmou'ient l'île île 'Montréal, en cet endroit, une, se
es mains, fait remarquer par son bont état dle culture, la pro-

ýrgiepreté et la bielle tentue dle la nmaison et des divers
rgie lbâtiments qui la composent..

le Dieu La famîille qui était propriétaire de cette terre
il y a q1uelq1ues années, conmptait parmni les plus

ombe, anciennes du pays. Jean Chauvin, sergent dans

la tombe1 un (les prem'ýiiers régimîents français envoyés en ce
pays, après avoir obtenu son congé, ein avait étév- le premtier concessionnaire, le 20 février 1670,
coine on peut le constater par le terrier les set-
grieurs- puis il l'avait lég~uée à son fils Léonar'd
îles umains le celui-ci elle était passée par itéritalge
à (Gabluiel Chauvin, puis à François, son fils. Enfin,
Jeant-Baptiste Chauvin, au tenmps oÙ commience
not re histoire, en était propr'iétaire, commte héritier
le son père Frjnçois, mort depuis peu de tentps,

chré<e travaux et <'années. Chauvin aimait
sotuvent à rappeler cette suiccession non interroin-
pu de ses antcêtres, dont il s'enorgueillissait a
juste titre, et qui c<omtptait poutr lui commîne autant
de quartiers d noblesse. Il avait épousé la fille
dýui cultivateur (les environs d (e cette uni<)n ilfI1Iavait utro<is enîfantsde'ux garçons et une fille.

portit l no (le sot pèe ;le cadclet s'ap-
~JJ1'Jpelait Chiarles,, et la fille Marguerite. Les parents,

par uie cou pal le itndifférence, avaient entièrenment
l'éduîcation -elusgros;cu-i n'a-

N-aient eui que les soits <l'uite mère tendre et ver
tueuse, les conseils et l'exemple <'un bon père.

tirs 'a nouv'elle C'était sans doute quelq~ue chose, beaucoup mîême
romnpons point, mtais tout. avait été fait pour le coeur, rien pour
rloir" Nalioaw<¾ l'esprit. Marguerite là-dessus avait laatg
Ii ta Cite.trý sur ses fi-ères. On l'avait envoyée passer qjuelq1ue

adiennes et, en temps dans uit pensionnat, où le germe (les plus
Montréal. hieureuses ispositions s'était développé eni elle
dav'antage, vu aussi c'était à elle qu'était dévolu, chiaque soir,
ni le nouveau aptès le souper, le soin dîe faire la lecture cen fa-

mille; les petites transactions, les états île recette

tesrnartqjua- et dépense, les lettres à écr'ire et. les réponses a
ent aux veux faite, tout cela était de son ressort et lui passait
lsque i, Pe- par les maitns,etelle s'eut acquittait, à merveille.

i.i<t, i pr- Cependant, malgré le dléfat d'iinstruction les

rd île l'île de< chlefs île cette famille, tout nien prospérait pas
<it appelé le mîoins autour d'eux. Le bon ordre et l'aisance
'st celui <ùl il trégnaient dans cette maison. Chatque jour, le
iteIIce, frappé pe re, au dehors, comnme la mèure à l'intérieur, Mlon-
fravIt-et' de traient à leurs enfants l'exemiple lu travail, île
t la vir pit l'économtie et le l'ind<ustrie, et ceux-ci les secon-
'sger( ijuti d aiimtt île leur mtieux. La ter're, soigiîetseinent

laoreet ensenmencée, d'mrsat<e rend<re att
cet e'tndroit, <entuple ce q1u'on avait confié à son seint. Le

ts"yroule soin et l'enîgrais îles t rouîpeaux, la fabricationi (les
isquitu b lout, diverses étoilles et (les autres produits (le l'in-
tiiit-La.ui'eîî. ltî st rie, formiaient loccupati)n joiirnalièi'e île cette
(il, tenîips et famille. La proximité (les marchés dle la ville
v, <lantsimie facilitait l'exportation iut sturplus des produits île

~ teluesutsla fernme, et régulièrettient une fois la semaine, le
ranit, s pen- venîdredi, une voiture chargée île touîtes sor-tes île
tliret'd<lis le denrées, et conduite. par la mère Chauvin, accu>m-

* Ue iî'<'pagnée dle Marguerite, v-enait prendlre au marché
vert. Sous cî's sa laýce accoutunmée. De retour à la miason, il y
outîbre imlpé- a'vait rediltion île comiptes en règle. Chau vin por'-

tait ein recette le prix (les grains, lu fourrage et
'tie (lu cours îld bisi qu'il avait vendus; la mère, île son cèôté,
titent encore rendlait compte du pr'oduit île son marché ; le tout

le deMn-était suppnuté jusqu'à un su rè,etsogeuemn

le dlépôt. Aussi le père Chtauvin passait-il pour
un îles, habitants les plvus aisés îles environs et la
cimnmune r-eno<iimmée liii accordiat î'olont iers plu-
sieurs tiille liv-res au coffre, qvu'en père si 'ge et
prévoyant il <estîniaît à l'étatblissemnt t(le ses eut-
fanits.

La paix, Il'vinioin, l'abo nîdance, régniaient donc
dans c<tte famiiille; aucun souci ne v,,enait, en alté-
rer le bonheur. Contents (le cultiver ein paix le
chamtp que leurs ancêt4res avaienit arrosé (e leurs
sueurs, ils ioulaient îles Jours triquilles et se-
reins.

Ohi trop lievîteux les hiabitaints îles campagnes,
s'ils connaissaient leur bonheur

il

L ýENt;.t;ENIEN'r

On était atu mois île février. La journée île
jeuiivîentait île sctlt à faire lis préparatifs
ordlinaires pour le lenîdemtain, jour, de tmairthé. La
Soirée était avancée et 'oit parlait dé *jà (ie se re-
tirer, quandl Chauvini, suiv'ant son hiabituile, sortit
pour examiner le temptsîs il entrta bi>entôt etiré
<isant, à certainis signtes infaillibles qui'il tenait île
ses anscetres, (lui imauv'ais temps po<ur le lenîlemlaîn.
Marguerite, (lui comptait dléjà stut le plaisir du
vo yage à la ville, ite partagea pas, ciommte 0on le
Pense bien, li)pinliott(le sonu père. Néanmoinss, il
fut décidé qu'ent tas (le mtutvais temîps le jeune
Chtarles acîomipagnie-ait sa mnère. Puis, chiactun se
retira, le ptère désirantt n'être pas pris <'n défaut et
Marguerite conijîrattFlorage île tous ses voeux.

Ceeidaitt, Chauvin avait pt'îoîosti<qué juste.
Pentdant la premnière partie dle Ila nuit, la neige
tombtla lentemtent et <en lariges Ilb colis; puis, le vent
s'étaîît élev'é, lavait 1 mlayé devaint lui et atioîce-
lée eni grandîs halits, à tie telle liaut<'tr (lue les
n <vites eut étaieîtt comnplète'ient o 1trit e etrée
mêmiîe îles maison(ls enî étaienit telleîîîelit encomblrée

(lue, le lendemiîain iîatiîî, Chauvin et ses garço-,(ns
fturenît <bligés de sautter' pat' une îles feitres île la
mitsonî 1o>ur en délayer' les portes et poutvoir' les

L'état îdes cheiextns renit pouri' utînioent le
voyage indlécis ; tuais le pèr-e remarqI'<ua judlicieuse
nitent qlue le mutvais temips eiipecîeu'ait tics sûre-
nienît les cutltiv'ateuors <leîîtrepî'etdt'e le voyage (le
la v-ille q (ue c'était pomur' liile-momuenit de faire unt
effort et (le pr-ofiter dle l'o)ccasioni. Les <deux ineil-
leur's chtevau-x furîenît d<le tiis à la vo)iture, qlui se
mîit eni lotite, ti'avanit pîuleî le chemin et
laissant tle'rièýre elle force c-ahots et oî'iiièr'es ; les
chevaux enîfounçaienît Jusqu'au dessus (des genoux;
tmais l-s ('ourageuses bêttes s'en ti'rieît licn, et le
voyýagre s'ac!oilit lheurutsemtent, <quoique lente-

Ce qlue Chauvinî avait prévu était ar'rivé ; le
marché était dlésert ; aussi, nî'est-il pa besin (le
lire avec qjuelle rapidlité le î'onteniu de la voiture

fut enlevé, et combieit la vente fut plus prodluc-
tive enlcore <îue dle couttume.

D ans le courant île la j<uriée, le venit, (lumi avait
cscdepuis le mtatini, comîtieuça à stotîfleru avec

plus dle violenice ; lt-s t racî's récente<s îles voitures
<lsparuutett sous ui t pais tourbillotn îe neige -,lès
lio-s, le retour fut regýardé commue imîposssble. La
nîcre Chauv'in et son fils se iéièei donc à
passer la nuit à la ville, et prirent logenteitt danis
une attieu'ge voisinte.

L'hôtel était eut ce muomienît emncomibré de per-
sonînes (lute le mtauv-ais temips av-aitý forcées (l'y
cher'chter'uitahbri 1)0u1 la nuit. Au fonîd de la salle
coinmutne, dler'i'ère le comîtptoir, dleux jeuntes gaI'-
çoîîs étaienît emupressé-s a servir à le itnmb'euses
pratiqîues des litqueurs dle totutes sor'tes et île toutes
couleur's, Les pipes étaienît allumnées île toutes
parts et formaienîtun brouillar'd(qui combattait
notoirentent le jet dle gaz br'illanît suspendîu au-
dlessus dut comtptoir. Les exhalaisons qui s'éclîap-
paient des vêtemîents tremspés de sueur' et de neige,
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